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Destinée à
l’entretien des
bogies, la société
RailTech a été
inaugurée jeudi
en grande pompe.
Elle a été créée par
neuf entreprises
de transports.

Anne Rey-Mermet

Villeneuve, «haut lieudu génie fer-
roviaire suisse». Comme la conseil-
lère d’État Nuria Gorrite, les nom-
breux invités se sontmontrés très
enthousiastes jeudi lors de l’inau-
guration officielle de RailTech,
dans la zone industrielle de la
commune, à côté des locaux de
Bombardier.

Neuf compagnies ferroviaires
se sont associées pour créer cette
nouvelle entreprise responsable
de la révision et de l’entretien des
bogies. Sous cette appellation
technique se cache une sorte de
chariot présent sous les rames de
train, auquel sont notamment
fixés les essieux.

Essentiel au bon fonctionne-
ment et à la sécurité d’un convoi,
le bogie permet de l’orienter dans
les courbes. «C’est un trait d’union
entre le train et la voie. Sans un
bogie performant, point dedépla-

cement harmonieux», a résumé
AntoineNussbaumer, directeur de
RailTech, lors de la cérémonie.

15millions d’investissement
Le bâtiment et ses machines ont
coûté 15 millions auxneuf compa-
gnies: LEB, MBC, MOB, MVR,
NStCM, TL, TPC, Travys et TPF.
Toutes vaudoises, à l’exception
des Transports publics fribour-

geois. Mais celles-ci ont pu comp-
ter sur un soutien de 12,5 millions
de francs du Canton de Vaud sous
la forme d’une garantie d’em-
prunt.

«Les bogies sont toujours plus
sophistiqués et les entretenir de-
vient toujours plus délicat et coû-
teux. SansRailTech, la solution au-
rait été de confier ce travail à
d’autres entreprises. Ce qui en-

traîne deux types de risques: une
dépendance à la politiquedes prix
et de qualité d’autres sociétés et
une perte des compétences au ni-
veau local», a relevéNuriaGorrite.

La conseillère d’État a égale-
ment souligné que le canton est le
paradis de ce qu’on peut appeler
«les petits trains».Des compagnies
locales auxquelles lesVaudois sont
très attachés, selon la socialiste.

La taille réduite de la flotte de
chacunedeces sociétés complique
encore la gestionde l’entretiendes
bogies. «Voir ces neuf compagnies
s’associer n’était pas un choix,
mais une évidence», a assuré Nu-
ria Gorrite.

L’idée de créer ce centre de
compétences est née quand plu-
sieurs entreprises de transports
ont passé ensemble une com-
mande de matériel roulant, entre
2010 et 2015. La concrétisation a
été rapide: la premièrepierre a été
poséeen juin2019et lepremierbo-
gie révisé en octobre 2020.

«Un dicton fribourgeois dit que
ce n’est jamais le même politicien
qui lance l’idéequeceluiqui coupe
le ruban. Mais ici nous sommes
dans un TGV», a apprécié
Jean-François Steiert, conseiller
d’État fribourgeois également pré-
sent à Villeneuve jeudi.

Actuellement, la toute jeuneen-
treprise emploie douze collabora-
teurs. L’objectif est de doubler ce
nombre à terme, ainsi que de for-
merdes jeunesàcemétierpouras-
seoir encore davantage cette posi-
tion de centre de compétences.
Dans l’espace de 2500m2 de la
halle consacré à la technique, les
professionnels du rail démontent,
révisent, contrôlent, repeignent et
analysent les différents compo-
sants des bogies.

Contrôles fréquents
«Quand ils arrivent ici, c’est pour
un grand service. Ils sont égale-
mententretenusde façoncourante
au sein même de chaque entre-
prise. Des contrôles sont effectués
toutes les semaines pour s’assurer
du bon état des équipements», ex-
pliqueVincentAbbet, responsable
technique chez RailTech. La tâche
est pointue, un bogie étant essen-
tiel à la sécurité d’un convoi.

«Nous utilisons une peinture
certifiéepourqu’ellene soitpasen-
dommagéepar leballast.Çaentraî-
nerait des points de rouille sur les
essieux», illustre Francis Rossat,
responsable production et logis-
tique.

Un transporteur comme le
MOB, dont la flotte est parmi les
plus importantes des partenaires
avec celle des TPF, compte une
centaine de bogies. De quoi assu-
rer passablement d’heures de tra-
vail aux collaborateurs de Rail-
Tech.

Villeneuve, capitale romande du rail
Pôle de compétences

La présidente du Conseil d’État vaudois, Nuria Gorrite, et son homologue fribourgeois,
Jean-François Steiert, ont salué jeudi la création de l’entreprise RailTech. KEYSTONE
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Patrimoine forestier
La Commune met sur pied
deux journées de chantier
participatif pour la
réalisation d’un chemin
accessible aux personnes
à mobilité réduite.

Récompensées par le Prix de la
Fondation Binding en 2015, les fo-
rêts de Baulmes sont remar-
quables. La Commune aimerait
que ce patrimoine vivant – qui
compte des arbres plusieurs fois
centenaires – puisse profiter à
tous. Y compris aux personnes à
mobilité réduite pour qui ce mi-
lieu vivifiant est habituellement
inaccessible.

C’est dans cette optique qu’elle
a, avec l’association Handicap et
Nature, commencé la construc-
tion d’un sentier adapté aux fau-
teuils et lits roulants dans le bois
de Feurtille. Grâce aux employés
communaux, à la Protection civile
et à la Fédération vaudoise de pro-
bation, 200 mètres de ce par-
cours de 1,2 kilomètre ont déjà été
réalisés.

Chantier participatif
Pour poursuivre la concrétisation
de ce cheminement qui sera agré-
menté de postes d’observation et
de découverte sensorielle, les au-
torités invitent la population à ve-
nir mettre la main à la pâte. Un
chantier participatif est ainsi mis
sur pied les 24 et 25 septembre de
9h à 17h. Un don financier (par
tranche de 250 francs, à l’Associa-
tionHandicap et Nature) est aussi
possible pour soutenir ce projet
dont l’inauguration est prévue au
printemps prochain.
FRA

Baulmes
appelle à
soutenir
son sentier
pour tous

«Un bogie est un
trait d’union entre
le train et la voie.
Sans un bogie
performant, point
de déplacement
harmonieux.»
Antoine Nussbaumer,
directeur de RailTech

Carnet noir
Commandant de l’école
d’aviation 81 de Payerne,
le Corçallin est décédé
lundi.

Depuis quelques jours, de nom-
breux Broyards affichent un
voile noir et un soldat effectuant
un salut militaire sur leur photo
de profil sur les réseaux sociaux.
Un signe de condoléances suite
au départ soudain du colonel
Alexandre Willi, commandant
de l’école d’aviation 81 de
Payerne, qui a choisi un autre
chemin.

«Enfant déjà, c’était mon pro-
tecteur, et il a gardé ce rôle après
le départ de nos parents. C’était
à son image, car il a toujours
beaucoup donné pour tout le
monde», pleure son frère Domi-
nique. Il laisse aussi son épouse
et son beau-fils dans le chagrin.

Passionné d’aviation
Dans une région fortement liée à
l’aviation militaire, Alexandre se
serait bien vu pilotemilitaire. Son
grand-père Gottfried avait été le
premier commandant de la base
aérienne. Jean-Rodolphe, son
père, officiait à l’Office fédéral de
l’aviation civile et fut député radi-
cal. Diagnostiqué daltonien, le pe-
tit Broyard a toutefois dû oublier
son rêve.

Cela ne l’a pas empêché de de-
venir pilote privé, avec extension
glacier. Sur ses réseaux sociaux,
il publiait ainsi parfois ses atter-
rissages dans la neige. Véritable
passionné, il avait aussi aménagé
unmusée privé dédié à l’aviation
dans l’ancienne grange de ses
grands-parents.

Formé à Paris
Instituteur de formation, le Cor-
çallin de 47 ans avait enseigné
quatre ans àMoudon, avant de se
consacrer à sa carrière militaire.
Lui qui n’était guère motivé à

l’heure de l’école de recrues a en-
suite rapidement gravi les éche-
lons.

Officier de carrière dans les do-
maines jet, hélicoptère ou sûreté,
il s’est formé notamment à l’Aca-
démie militaire de Zurich et une
année à l’École de guerre à Paris.

Ancien formateur à l’école
d’état-major général de Kriens, il
est devenu commandant des
écoles de recrues payernoises en
2019.

Toujours jovial, Alexandre
était aussi le premier à s’investir
pour la société civile, même si la
politique, trop lente à ses yeux,
n’aurait pas été à son goût.
Ainsi, il avait présidé l’abbaye
Union et fraternité de Corcelles-
près-Payerne et l’Association
des anciens collégiens de
Payerne.
Sébastien Galliker

Dernier envol pour le
colonelAlexandreWilli

«C’était à son
image, car il a
toujours beaucoup
donné pour tout le
monde.»
Dominique Willi,
frère d’Alexandre

Alexandre Willi était très
investi dans la vie locale. Son
départ laisse un grand vide.
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